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Rentrée des classes

		  Septembre, c’est la rentrée des classes. Cela en vaut de même pour les échos qui 
reviennent après une période de vacances. 

Et qui dit rentrée, dit généralement changements, le principal c’est celui que nous a apporté 
les élections avec un nouveau sélectionneur : Recto prend ainsi les rênes de l’équipe de france et 
essaiera de faire retrouver l’unité autour de notre équipe nationale. Jamais facile dans un pays de 
râleurs. Bonne chance à lui dans cette mission, et ça semble plutôt bien parti.

Du changement en voulez-vous en voilà, outre le fait qu’Aok ne soit pas au mieux de sa forme 
avec les bleuets, à moins que ce ne soient les bleuets qui ne soient plus au mieux de leurs formes 
avec Aok, Tenakha, lui, ne se contente plus seulement d’écraser ses adversaires en ProA. En effet, il 
s’attelle maintenant à marcher sur ses adversaires en coupe de france. Et ça fonctionne. Nom d’un 
rhododendron, les qataris seraient-ils dans le coup ? Peut-être les chiliens qui font des miracles 
avec un «pool» de joueurs bien moindres que les grandes nations ?
Comment expliquer une telle domination ?
Maintenant n°2 mondial, il lorgne même sur les bbb à la veille d’affronter le redoutable BC Hos-
tivar. Non, quelque chose cloche... 
Ou bien les cloches l’entourent en ProA, une éventualité à méditer...

Qu’en dirait les bb s’ils n’étaient pas occupés à.... A quoi en fait ?

 Pas grand chose si on en croit les nouvelles... Bref, toujours pas maillots et de peinture sur nos 
parquets. A poil ! Ou plutôt en maillots blancs lavés à l’eau de javel. Lors de mes pérégrinations 
dans le pays des songes pour un meilleur buzzerbeater, j’ai beaucoup cherché les raisons de ce refus 
de nous offrir un bout de tissu. Les bb’s seraient-ils en fait des membres du comité d’organisation 
de Wimbledon ?
Une hypothèse à creuser... Peut-être dans un futur bb décalé ?

Bonne lecture à tous !

Abu
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EdF : Les mots du sélectionneur
		

Le phare du multi-port

À l’heure où tout le monde communique, où personne ne discute, 
prenons le temps, baladons-nous un peu sur l’un des chemins qui 
mènent à la route de la vie. Long le voyage sur cette route, qui va de 
mirages en déroutes, d’illusions en désillusions. Long le parcours qui 
dessine l’histoire et tourne les pages. Long le temps qui s’effrite et verra un jour venir, le bout de ce 
voyage. La route est sinueuse et ardue mais la vue d’ici, en haut du phare est comme une femme. 
Un mélange de mots de couleur, le rythme de la mer, imprévisible, inégalable et si imparfait. La 
mer si proche s’agite, s’écume, échange au quotidien, évolue, en perpétuel mouvement, toujours 
à la recherche de la perfection malgré les remous dans la foule.

Aujourd’hui la qualification obtenue dans la nuit litua-
nienne me laisse, le couteau à la main, tailler une balafre à 
mon destin. Elle m’offre le temps de voyager le long de la Vis-
tule sans un Tolar en poche afin d’arriver à temps pour le petit 
déjeuner à la vodka et au jambon de parme face une aurore 
boréale finlandaise. Je suis là aujourd’hui, aux lèvres un goût 

de cendres, jouant avec des joueurs cinq étoiles qui ne m’appartiennent pas, faisant le funambule 
le long des OT, dribblant la chance, contrant le hasard. J’ai idée que tout cela, je vous le dois, que 
sur ces chemins d’errance empruntés, sur ces rendez-vous manqués, les graines semées il y a bien 
longtemps commencent à germer. Que l’évolution prise par un large panel de joueurs qui va bien 
au delà des 16 sélectionnés est la bonne et que même si je ne suis qu’un messager, le prochain sera 
un bienheureux !

Je vous remercie en tout cas pour votre soutien, pour votre travail de l’ombre, pour votre pa-
tience, pour vos encouragements. Il me reste encore beaucoup de chemin à parcourir. On m’avait 
prévenu qu’il y aurait toujours un match que je pourrais gagner, un morceau du chemin que 
je pourrais faire. J’ai toujours envie de croire que rien n’est impossible, qu’aucune marche n’est 
infranchissable. La réalité sera sûrement autre, mais qu’importe, l’important s’est d’avoir toujours 
cette envie de lutter, de progresser. Faire savoir qu’on existe, faire du bruit, imposer nos visions.
N’hésitez jamais à donner votre avis, à échanger, à réfuter, à critiquer sur le phare du multi-port 
qu’est le forum du jeu. Un endroit qui nous relie où tout un chacun a le droit d’exprimer son 
opinion, quelque soit son niveau tant que le but est d’avancer ! Ne l’oublions pas, si nous sommes 
ici réunis c’est pour le plaisir que nous procure ce jeu et rien d’autre. Le jour où il n’y aura plus 
d’envie, il n’y aura plus de temps à passer sur ce jeu chronophage !

Recto
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U21 : LES MOTS DU SÉLECTIONNEUR

		

Petit bilan de cette première moitié de saison côté U21. Saison qui semblait mal engagée tant 
nous semblions tomber dans la poule de la mort en barrages. Ce fut le cas, mais nous nous en 
sommes sortis.

Nous avons eu l’avantage de tomber en premier face au « petit » de cette poule, la Tunisie. Nous 
avons donc pu préparer notre TS pour le match face aux Philippins. Ce fut serré, très serré… 
mais une victoire s’est dessinée, certes avec seulement six points d’écart. Le dernier match face au 
Chili était celui de toutes les interrogations, et le scénario vécu par Kevincecarter (défaite face au 
Chili et non-qualification aux championnats du monde pour seulement deux points de PA) il y 
a 4 saisons revenait dans tous les esprits, dont le mien. Le motion fut finalement le bon choix en 
attaque, et malgré un mots Chilien, nous gagnions ce match de neufs points ! Et nous qualifions 
ainsi pour les championnats du monde…

De prime abord, nous étions là aussi tombés dans une poule de la mort ! La Chine et l’Italie 
étaient en effet présentes, avec l’Allemagne, le Brésil et l’Egypte. Finalement, une erreur du coach 
Chinois pour changer son roster a compromis ses chances pour cette coupe du monde : il a du 
composer avec un TS de 1… Nous jouions ces chinois d’entrée et nous imposions difficilement 
malgré notre avantage au TS… révélateur à la fois du 
niveau des chinois et de la faiblesse de notre secteur 
intérieur. Par la suite s’est enchainé manque de réus-
site et mauvais choix tactique : défaite en prolonga-
tions face au Brésil, attaque extérieure sur une 3-2 
allemande, hésitation puis défense homme à homme 
au lieu de 3-2 face aux Italiens qui nous mettent un 
panier au buzzer… La défaite face aux Egyptiens nous 
permet d’être qualifiés… mais avec trois défaites pour 
aucune victoire.

Il nous manque du niveau dans la raquette, c’est certain. C’est un problème essentiel à résoudre 
pour l’avenir. Bien sûr, rien n’est perdu. Une victoire face à Hong Kong nous relancerait un petit 
peu, avant un match décisif face aux Américains… mais il nous faudra aussi ce petit grain de 
réussite qui nous manque. Les managers entraînent bien leurs joueurs et gèrent globalement bien 
les formes, notre TS est au maximum, c’est donc à moi qu’il appartiendra de faire les bons choix 
tactiques pour continuer à rêver d’une éventuelle demi-finale…

Allez les Bleuets, faîtes nous rêver. 

AOKExplo
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Organisme de Détection des Potentiels
Bonjour amis BB-iens et BB-iennes.
Vous qui êtes fans des Echos vous demandez sans doute ce que cette nouvelle partie vient faire au milieu 
de votre bô journal ? Vous avez raison de poser la question, on n’est jamais trop prudent. Pour faire 
simple, nous parlerons ici de l’ODP ou autrement dit l’Organisation de Détection des Potentiels.

Comment ça, «qu’est ce que c’est que ça» ? Vous ne connaissez pas ?

Pour ceux qui n’en ont jamais entendu parler, cette mystérieuse or-
ganisation est constituée de «scouts» de toutes divisions ayant pour 
objectif d’aider et de conseiller au mieux les managers détenteurs 
de jeunes talents français afin que ces futures stars progressent au 
mieux et puissent un jour intégrer nos équipes de France. Stop ! Je 
vous arrête tout de suite... Vous ne savez pas non plus ce qu’est un 
scout je présume ? Je crois que le plus simple est encore de consacrer 
ce premier article à décrire les activités de ces drôles de personnages 
que vous fréquentez peut-être sans même le savoir !

Tout d’abord, vous devez savoir que le métier de scout (ou pisteur) n’est sans doute pas à la 
portée de n’importe qui. Des hommes sur-entraînés, des monstres sacrés de Buzzerbeater, soumis 
à un régime draconien et mettant une pression énorme sur les managers qu’ils aident …Voilà 
une image complètement fausse du scout ! Enfin pas tant que ça... En effet, les scouts sont d’une 
certaine manière des surhommes, les Hercules de BB. Bien évidemment pas en référence à ses 
nombreuses conquêtes mais plutôt pour un aspect moins attrayant de sa vie, à savoir les 12 travaux 
qu’il a dû surmonter.

La première étape est somme toute commune à de nombreux travaux à travers le monde. Il s’agit 
de la présentation aux autres pisteurs. Conscients de la difficulté de la tâche, ces derniers passent à 
la loupe chaque détail. En effet, comme dans tout travail d’équipe, il ne faut pas rompre l’osmose 
qui la compose. Sinon, nous irions droit dans le mur et c’est pour cela que nous possédons une 
charte. Elle est un recueil de règles de savoir vivre évidentes mais indispensables à notre survie.

Les travaux Buzzerbeateriens ont une particularité : ils sont un 
éternel recommencement ! Ce qui nous conduit au deuxième 
travail qui est à réaliser après la draft : le repérage. Celui-ci est 
l’un des travaux les plus chronophages, titanesques, démentiels ! 
Il consiste à rechercher à la main dans les 341 divisions (ProA à 
D.V), club par club, tous les joueurs potentiellement intéressants 
à suivre. Heureusement, à l’aube des temps Buzzerbeateriens, une 
étrange espèce naquit : le «scriptozaure pouahitus». Celui-ci est 

capable de dévorer toutes ces informations, les digérer et les rendre utilisables aux pisteurs en 
l’espace d’une demi-journée. Autant vous dire que chaque pisteur voue une adoration sans borne 
à ce demi-dieu, des temples lui ont été érigés, et son créateur remercié chaque saison.
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Le troisième travail consiste à prendre contact avec les heureux possesseurs de ces joueurs. Là 
encore, c’est un travail titanesque puisqu’on parle de 250 à 300 joueurs. Cette fois-ci, c’est la 
magnificence «Basus Donneos Pouahitus» qui nous aide dans cette terrible épreuve. Grâce à elle, 
nous parvenons à économiser un temps précieux lors de cette prise de contact. Mais les raccourcis 
qu’elle nous fait prendre ne nous dispensent pas de réaliser des actions répétitives bien que néces-
saires.

Le quatrième travail est un tri gigantesque de la masse de joueurs recueillis. Et là, malheureuse-
ment, seules nos mimines sont à l’œuvre. Cela sent le cramé dans les caboches, ça coince sur les 
chances d’obtenir une belle génération et ça secoue la tête devant l’absence 
de réponses d’une majorité de managers … mais le pire est sans doute de 
voir un potentiel légende disparaître dans les abysses Buzzerbeatériens. 
Alors on relance les managers, on espère, il paraît que certains prient ! Bref 
chacun sa méthode mais voilà, on ne peut forcer personne et nous compre-
nons tout à fait que tout le monde ne soit pas autant accroc que nous. Ce 
n’est pas grave, nous persistons et les résultats des équipes de France sont 
notre récompense. Nous sommes gâtés lorsque les équipes nationales réa-
lisent de somptueux parcours !

Le cinquième travail est relié avec les précédents sur la prise de contact, il s’agit du respect de la 
charte. Il est très important de rappeler que nous n’imposons rien ! Le manager est seul maître à 
bord et s’il ne suit pas nos conseils, la seule chose qu’il risque est que l’on ne suive plus son joueur 
… pas de quoi fouetter un chat. Evidemment, cela implique également un respect mutuel entre 
le manager et le scout, ainsi que les règles basiques de vie en société. Hercule, il faisait ça aussi ? 
Je n‘en sais rien, je n’ai vu que la série et il tapait sur tout le monde … oups... on a peut-être pas 
pris le bon exemple là !

Bientôt la moitié avec ce sixième travail. Les managers survivants, autrement dit, ayant répondu 
aimablement, souhaitant notre aide et ayant un joueur plus intéressant que les autres sont répar-
tis entre les scouts. Dès lors, il y a 2 méthodes. Certains donnent un planning d’entrainement 
pour transformer un gamin prépubère en Dirk Nowitzki sur 4 saisons. D’autres y vont par palier 
en annonçant des objectifs à atteindre. Cela permet de réajuster suivant les blessures ou autres 
imprévus. Bien évidemment, quelle que soit la méthode, il est important de rester en contact et 
de répondre aux interrogations des managers. Ces derniers ayant la charge de contacter leur scout 
lorsque leur joueur augmente dans une compétence.

Bref, on arrive au septième travail. Il s’agit du bon suivi d’une future 
star et il faut aussi coacher le manager sur l’aspect économique du jeu. 
Vous les connaissez les stars, non ? Toujours à demander plus à chaque 
fois qu’elles ont appris un petit gri-gri de rien du tout … Certaines mé-
riteraient le bagne pour leur apprendre ! *Hum* Nous essayons d’ap-

porter quelques conseils aussi là-dessus pour que leurs poulains restent un maximum de temps 
dans leur club d’origine. Mais soyons honnêtes, passés leurs 21 ans, c’est très difficile.

On a fait le tour, là non ? Et bien non ! Le huitième travail est l’un des plus importants de 
l’organisme : participer aux débats et aux votes. En effet, nous sommes basés sur un principe 
démocratique des plus basiques : 1 membre = 1 vote ! L’ancienneté ? Peu importe. Ceux qui sont 
administrateurs du forum ou autre ? Pas plus de droits ! L’important est donc de faire valoir sa voix 
dans les votes et dans les débats. Si on a pu avancer jusque là, c’est parce qu’on évolue au fur et à 
mesure des saisons. Malheureusement très lentement, au gré des disponibilités de chacun, mais 
ça, c’est tout à fait normal.
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Car le neuvième travail de tout scout est d’arriver à mettre la priorité sur sa vie réelle par rapport 
à celle virtuelle tout en réalisant tous ces travaux. Facile pour Hercule qui a fait une fois tous ses 
12 travaux ! Mais nous, on doit les refaire perpétuellement … De grands malades ? Probablement, 
mais on y prend plaisir en voyant les résultats. Et cela dure depuis la draft de la saison 5 alors vous 
voyez, ça fait un moment que l’on gère (ou galère). Des dizaines de scouts se sont succédés pour 
remplir, bâtir et consolider la structure, mais les scouts sont des travailleurs de l’ombre puisque 
l’on se refuse de se mettre sur le devant de la scène. Et impossible de les remercier tous individuel-
lement vu leur nombre mais chapeau les artistes !

Le dixième travail est réalisé par les administrateurs de notre forum et 
de la base de données. Il s’agit de gérer les accès, vérifier que les scouts 
intérieurs ont bien accès à leur partie et pas à celle des autres par exemple. 
Ils permettent aussi aux managers ayant survécu au tri d’avoir un accès 
«jaune» pour discuter de leurs jeunes avec tous les scouts. Généralement 
les avis sont les mêmes mais il arrive que certains cas soient de véritables 
casse-têtes. Cela permet aussi aux managers de comparer leur poulain 
avec les autres présents sur le forum.

La gestion des archives, nous voici donc au onzième travail. Quelques membres débordant de 
perfectionnisme et de motivation se sont lancés dans la dure quête de dépoussiérer, trier, déterrer 
ou supprimer les anciens joueurs déchus qui n’ont pas eu la chance d’être suffisamment bons pour 
être suivis de nos jours. C’est une tâche à réaliser par cycle mais qui rend la base de données beau-
coup plus claire après son exécution.

Nous voici enfin au douzième et dernier qui consiste à faire de la communication, quoi cela ne se 
voit pas assez ? Attendez voir … En faire un peu mais pas trop est notre crédo depuis la création de 
l’ODP. Un peu pour se faire connaître, expliquer ce que l’on fait, susciter des vocations. Mais pas 
trop puisque l’on ne souhaite pas s’approprier les victoires (ou défaites) d’un sélectionneur alors 
que nous ne sommes qu’un maillon de la chaîne.

D’ailleurs, peut être que certains d’entre vous se sentent l’âme d’un Hercule ? En tout cas, les 
portes sont ouvertes aux candidatures sérieuses de managers enthousiastes et motivés par l’idée de 
s’investir dans cette communauté afin d’apporter leur expérience et leur bonne humeur.

L’ODP en chiffres :
-Première draft en saison 5 soit 12 saisons d’existence ... cela représente ni plus ni moins 3 ans 
IRL !
-Un seul manager est là depuis le début de l’aventure mais aucun scout n’a réalisé toutes les drafts
200 à 250 joueurs sont repérés par draft
-Cette saison, seuls 32 joueurs de 21 ans sont toujours dans la base. Soit 1 joueur sur 7 qui arrive 
au bout !

Jerome01
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LE DOUBLÉ POUR TENAKHA !!!

La saison passée aura indiscutablement été celle du FC Tenakha. En effet, pour la première fois 
depuis les Lakers en Saison 8 (autant dire une toute autre époque à l’échelle de BB), une équipe 
de Pro A aura réalisé le doublé Coupe-Championnat.

Alors que tous pensent qu’il faille faire un choix entre les deux compétitions, Tenakha, tel un 
cannibale, a préféré garder une dynamique positive afin que ses joueurs restent concentrés tout au 
long de la saison. Et cela a marché ! Après un début de saison en mi-teinte (enfin, pour lui) avec 
deux défaites en championnat et une aux BBB au cours des deux premières semaines, ses joueurs 
sont restés invaincus pendant plus d’un mois, toutes compétitions confondues.
Mais tout ne fut pas simple pour lui, loin de là et il valait mieux ne pas être cardiaque pour sup-
porter le FC Tenakha car, s’il n’y eu pas trop de suspense durant les Playoffs en championnat face 
à des adversaires dépassés par le talent de ses joueurs, ce fut une autre paire de manches en Coupe.

En effet, le couperet est passé près en demi-finale face au Basket Haute Gironde car à moins de 
dix minutes de la fin, c’étaient les girondins qui étaient en tête et s’acheminaient vers une seconde 
finale consécutive. Mais les coups de boutoirs de Tettamanzi & Cie finirent par avoir raison de 
leur résistance et gagnèrent le droit d’affronter les Sarcelles en Furie en finale. Une finale dans 
laquelle le suspense dura encore plus longtemps puisqu’il fallu deux prolongations pour départa-
ger les deux équipes.
Il n’y a eu au final que dans les BBB que la chance n’a pas souri au FC Tenakha mais là aussi, ce 
fut une histoire de prolongation avec des ukrainiens distancés en première mi-temps mais grigno-
tèrent petit à petit leur retard et finirent par s’imposer de deux petits points au bout de 53 minutes 
haletantes...

Alors, après ce doublé hexagonal historique, Tenakha est-il capable de faire encore mieux cette 
saison et remporter le triplé ?

Pieriku
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Il fait gris, moche et il pleut tous les jours, bienvenue dans les échos d’hiver de BB Belgique !
(Ndlr : heuuu non c’est juste le temps Belge qui est pourri comme d’habitude quoi)
Alors que l’All-star Game se termine, et qu’on se demande en voyant le score si la partie ne se jouait pas 
en 4x20 minutes, regardons un peu la situation des équipes dans le championnat Belge.
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En Conférence 1, les Phoenix__Suns de votre 
serviteur dominent aisément les débats. Cela rap-
pelle des souvenirs aux supporters de la première 
heure, et cette saison le titre n’est pas qu’un loin-
tain Eldorado inaccessible. Car avec 2 victoires 
d’avance et un Goal-average positif sur son plus 
proche poursuivant à savoir la « Ventola Team » 
et 4 sur le BC Tienen, la messe semble être dite 
en Conférence 1 s’il n’arrive rien de fâcheux dans le dernier sprint avant les P-O. Derrière nous 
avons le BBC Pokola, Boes et Amenra qui se disputeront la dernière place des P-O (et donc aussi 
accessoirement la place en barrage) alors que les Mumu boys et Seattle se battent pour redescendre 
en D2 (non non il ne manque pas une négation dans cette phrase).

En conférence 2, les Champions en titre que sont 
les Vottems Cowboys étaient cette saison dans « 
une saison de transition », c’est donc tout natu-
rellement qu’ils se retrouvent … 1ers et leaders 
incontestés ^^. La richesse de l’effectif et la réputa-
tion de l’équipe font que même s’ils ne jouent pas 
à fond, les autres équipes n’osent pas venir cher-
cher la victoire. Derrière, la très belle équipe du « 

Basket Mizu Arlon » a fait le trou sur ses poursuivants alors que les Antwerps Giants, Stonestars et 
les Estrellas Absurdas se disputent les accessits. Notre sélectionneur « Revo » reste en embuscade 
tandis que Tijuana finira 7ième et les wizzards 8ième.

En coupe, saluons la présence de deux rescapés de D3, dont une qui pourrait bien encore passer 
un tour car le « BC meirke » du manager « stefke5 » jouera à domicile face aux Wizzards.
Pour le reste, la plupart des favoris sont là. Aucune équipe n’a été éliminée à la surprise générale et 
les affrontements entre équipes de D1 ont logiquement éliminés pas mal de monde. Pour la petite 
anecdote, 2 équipes de Conférence 1 se retrouvent encore en Coupe contre 7 pour la Conférence 
2.

Du point de vue des équipes nationales, l’équipe A est toujours en lutte dans les qualifica-
tions pour le Championnat d’Europe. Grâce à une belle victoire contre l’équipe de la République 
Tchèque, pourtant encore invaincue jusque-là, une victoire lors du prochain match nous octroiera 
la 2ème place du groupe. Allez les gars !!!
En U-21, nous sommes engagés dans le tournoi de consolation et les Lionceaux sont pour le 
moment en 12ème position ce qui les qualifierait pour les matchs à élimination directe.

Voilà, c’est tout pour les échos Belges, une version certes plus « allégée » que les précédentes, 
mais on ne peut pas toujours avoir des idées débiles pour raconter nos aventures et encore moins 
le temps pour les écrire

Sum_41
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LE CHILI
Indétrônables sur leur continent depuis la Saison 11, maîtres du monde lors de la saison 14, ils avaient 
l’occasion de réaliser le doublé mondial mais sont tombés la saison dernière sur un os. Présentation de 
la meilleure nation américaine, le Chili.

« Au Chili ça forme vite et très bien ! »
Triste finaliste des derniers championnats du monde, le rêve chilien 
de réaliser le doublé s’est envolé en 12 minutes face à une Pologne 
trop puissante sous le cercle, sans pitié en défense et soutenue à domi-
cile par tout un peuple. Les chiliens, dominés durant tout le match, 
revinrent chez eux avec un trophée en argent. Déçus, il n’y a vraiment 
pas de quoi : finalistes deux fois de suite c’est rare, surtout pour un 
« petit » pays de trois cents équipes actives. Ils possèdent la meilleure formation au monde et le 
ratio équipes/talents et l’un des plus faible au monde. La preuve, le Chili compte 16 fois moins 
d’équipes actives qu’en Espagne et pourtant, l’effectif chilien (2,7 millions de dollars) possède une 
masse salariale plus élevée que l’effectif espagnol (2,2 millions de dollars).

Une raquette de feu…

Le Chili possède donc la meilleure efficacité de formation au monde, et si il y a bien un secteur 
où les formateurs sont les plus performants c’est le secteur intérieur. Le Chili se base donc tout 
naturellement sur son attaque intérieure, et bien malheureux sont les pivots adverses qui ont le 
choix entre défendre sur David Tapaia ou défendre sur Ulf Gornitz : c’est du luxe ! D’autant plus 
luxueux, l’annonce du speaker : « David Tapia sort, remplacé Paco Pepe Garcia ». Vous imaginez 
en France, ça reviendrait à annoncer que Yves Philippot et Patrice Caumont remplacent Sébastien 
Rollin, ça n’a pas de sens, car même le meilleur pivot français est moins bon que le pivot chilien 
remplaçant…
Beaucoup de sélectionneurs aimeraient avoir le choix entre 4 intérieurs allant de 300k à 400k de 
salaire pour composer leur tactique intérieure. Eh bien le Chili a ces 4 joueurs, qui peuvent à eux 
tous seuls dominer n’importe quel pivot au monde. C’est tout simplement impressionnant !

…mais pas que
Et quand le secteur extérieur est appelé en aide il répond toujours présent. D’ailleurs, lors de la 
saison 14 les chiliens se basèrent essentiellement sur le jeu intérieur en Look Inside avant d’achever 
en finale les français en attaquant motion alors que ces derniers pensaient gagner en défendant en 
Zone 2-3. Ce soir là les trois points tombèrent de tous les côtés dans le panier français, les chiliens 
s’envolèrent vers leur premier titre mondial grâce à leur attaque extérieure… « Ce fut un match 
très compliqué contre une grande équipe de France mais aujourd’hui nous sommes les meilleurs 
du monde ! » se réjouit Blockman à la sortie des vestiaires. Le trio Raul Navarette / Carlos Montes 
/ Vicens Bustos n’est donc pas à négliger et malgré l’impression que le Chili joue essentiellement à 
l’intérieur, les extérieurs sont pourtant bien présents et jouent un rôle majeur dans l’équipe.
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Champions du Monde !
En ouverture de ces Mondiaux de la Saison 14, le Chili se frotte d’entrée à la 
France, chiliens et français se rendent coups pour coups, le match est serré mais 
le Chili prend les devants dans l’ultime quart-temps et s’impose (assez large-
ment) de 17 points. Les ½ finalistes des derniers championnats du Monde sont 
giflés d’entrée de jeu.

1 mois plus tard le Chili est toujours invaincu et termine la 1ère phase sur un très beau 5/5, 
notamment en écrasant la Hongrie, les Etats-Unis et l’Egypte puis en s’imposant, sur ce qui fut le 
match le plus compliqué de la 1ère phase pour les chiliens, contre l’Australie (91-102), c’est dire...
La deuxième phase s’annonçait être beaucoup plus dure, avec comme adversaires pour finir le tour 
la Suisse puis la Chine, alors actuels 2nd et 1er au classement mondial. Mais avant ça Serbes et 
Argentins se présentaient aux Chiliens. +20 et +13 au final, le Chili se qualifie pour sa première 
demie finale mondiale avant même d’avoir affronté «les gros» !
Peut-être trop confiants, mais au bout d’un match à suspense où le Chili n’a rien lâché, les Suisses 
sont les premiers à triompher des tricolores, 95-99. Qualifiés certes, mais pas invaincus.
Une semaine après la 1ère place du groupe est en jeu face aux champions du monde en titre, la 
Chine. La victoire est acquise progressivement tout au long de la partie, démontrant le savoir faire 
et la force Chilienne pour venir à bout des chinois, 87-75.
Le Chili est en ½ finale et retrouve donc la Suisse ! Ces derniers tentent le tout pour le tout avec 
une Zone 2-3 mais à aucun moment de la partie les Suisses ne réussirent à accrocher ni même à 
inquiéter les sud-américains. Le Chili s’envole vers sa 1ère finale de coupe du monde et la suite 
vous la connaissez…

Puis finalistes !
Trois fois vainqueurs de leur 3 dernière campagnes, les Chiliens arrivent donc 
grandissimes favoris en Pologne. L’équipe chilienne est remaniée et la facilité pour 
remporter les matchs va se faire moins évidente. Malgré la large victoire contre 
l’Australie (93-119), le deuxième match sera moins évident, l’Uruguay résiste bien 
pendant tout le match mais le Chili s’impose au final de 13 points grâce aux 26 
points de l’arrière Raul Navarette.
Après avoir passé l’obstacle Egyptien sans problèmes (123-87), le Chili connait son premier revers 
de la compétition. Emmenés par un secteur intérieur de folie, les italiens dominent les champions 
du monde de 10 points (108-98), le doute s’installe. Un petit match contre les Philippines pour se 
remettre en jambe et voici que se présente le 2nd tour et l’Espagne, championne d’Europe en titre. 
Dans un match totalement fou, les chiliens sont menés de 21 points à la fin du 3e quart, c’est alors 
que David Tapia et Ulf Gornitz entrent en jeu et inscrivent 24 des 38 points chiliens dans le 4e 
quart pour arracher la prolongation ! Les chiliens résistent à la roja mais Pere Cisquell à l’occasion 
de donner la victoire aux espagnols en shootant à l’intérieur… raté. Une seconde prolongation 
s’installe et à 24 secondes de la fin de celle-ci, David Tapia, saute et conclut un magnifique Alley-
oop, 131-132, la balle de match est pour l’Espagne. Il reste 12 seconde, Pere Cisquelle, tout seul, 
imite Tapia et dunk. 133-132, ce dernier croit donner la victoire aux espagnols, mais Aldemo 
Varas va recevoir la balle et tirer à 3 points, le shoot du chilien est raté… La victoire semble appar-
tenir aux espagnol mais tout n’est pas perdu, il reste alors 2 secondes, David Tapia prend le rebond 
offensif et d’une magnifique claquette, donne la victoire au Chili. Au bout de 58 minutes de folie, 
le Chili à bien démontré qu’il n’était pas champion du monde pour rien.
Confiants après cette victoire, les sud américains vont enchaîner 3 victoires de prestige. Contre 
la Chine (84-103), contre les hôtes de la compétition, la Pologne (118-126), et contre les USA 
(93-98). Qualifiés pour les ½ finales, une revanche était à prendre contre les italiens, chose 
faite au bout du suspense. Il reste 4 secondes David Tapia prend un shoot en tête de raquette 
et marque, 85-87, le Chili est en route pour un doublé mais en finale se dresse la Pologne…

Marlur



LE MYSTÈRE DES MUTATIONS
On pensait que BuzzerBeater était une utopie. Malgré ses bugs techniques, les triches étaient 
sanctionnées. Des fois très tard comme l’affaire Pigs mais c’était fait. Or, les Echos de Buzzer-
Beater ont décidé de remuer la merde. Certains pensent que c’est simplement pour gagner de 
l’argent, d’autres pour pousser les GM à bannir leurs concurrents. Et bien les Echos ont prouvé 
le contraire. La dernière enquête a pu mettre à jour une affaire de trafic de drogue. Malheureuse-
ment, le lobby du 42 est très puissant.

Cette fois-ci, nous avons mené l’enquête sur le dopage. Nous savons tous que 
le dopage n’existe pas sur BuzzerBeater même si on a des soupçons sur Mickaël 
Derambure et Sébastien Figuet. Oui, il n’y a pas de dopage sur BuzzerBeater. Seu-
lement, des managers peu scrupuleux ont décidé de jouer à la limite du règlement. 
Ils se sont mis à utiliser la transgénèse. Qu’est-ce donc ? Pour faire court, selon la 
célèbre source wikipédia « La transgénèse, ou transgenèse1, est le fait d’introduire 

un ou plusieurs gènes dans un organisme vivant. Ce transgène pourra être exprimé dans l’orga-
nisme transformé. » Pour faire plus simple, certains managers ont décidé d’introduire des gènes 
d’animaux dans l’organisme de leurs joueurs. Pour faire croire qu’il n’y a pas de transgenèse, il 
nomme le nom de l’équipe du nom de l’animal et font croire qu’ils étaient déjà comme ça. On 
pourrait le croire d’un joueur sortit de la draft mais qu’en est-il des joueurs achetés à des équipes 
humaines et qui se transforment bizarrement deux semaines après l’achat ?

Oui, il y a bien de la transgénèse. Certaines triches sont très judicieuses comme donner des ailes 
aux joueurs ou de l’agilité, d’autres bien plus stupides. Passons au crible quelques unes de ces 
équipes manipulatrices et dieu sait qu’il y en a.
La plus connue est les Sarcelles en Furie, équipe très renommée de PRO A. 
C’est le précurseur de ce système. Pour que ses joueurs puissent sauter plus 
haut, AokExplo a voulu donner des ailes à ses joueurs. Pour pouvoir contrer 
ce système, les managers concurrents ont été obligés de baisser la hauteur de 
la salle et jetèrent dans leurs ailes des produits visqueux avant la compétition.

Autre manager ayant copié le système peu conventionnel fut Zenono avec ses 
poulets transgéniques. Eh oui, encore lui. Il ne fait pas simplement dans la tra-
fic de drogue. Pour aller plus loin, il a injecté à 90% des gènes de poulets. Du 
coup, on ne sait plus ce que c’est. Des hommes ? Des poulets ? Des omelettes ? 
Le problème, c’est que certes, les ailes ont des avantages mais leurs pattes sont 
un vrai handicap pour jouer aux baskets. C’est pourquoi à l’instar d’AokExplo, 

l’équipe de Zenono est plus à la ramasse en DIV. Et niveau financier, le prix d’une telle opération 
est exorbitant.
Encore une autre équipe, les tentaculaires de Jean Poulpe. Ce manager, après 
avoir testé lui-même la mutation a décidé de donner des tentacules à ses 
joueurs. Pour aller encore plus loin, il inondait la salle d’eau. Soit disant pour 
que ses supporters puissent voir le match. Le problème, c’est qu’il est difficile 
de faire rebondir le ballon et que les concurrents ne devaient pas oublier leurs 
bonbonnes d’oxygènes. Les autorités ont du intervenir et interdire de pratiquer 
dans l’eau. Mais les tentacules sont toujours très efficaces surtout que bizarre-
ment, ces poulpes-là ont des jambes.
Eh oui, maintenant les animaux investissent BuzzerBeater si on peut appeler ça des animaux. Mais 
jusqu’où ira-t-on dans le dopage ?

Jerome01
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BB ACCRO
Vous êtes accro à BuzzerBeater lorsque... 

sum_41
... tu es sur le banc en train de regarder ton match et qu’un joueur adverse a du mal à drib-

bler pour monter le ballon. A ce moment tu te retiens très fort de lâcher «Il doit être pitoyable 
dribble celui-là» car personne ne comprendrait ^^

tom3714
... vous suivez une voiture immatriculée 828 RNG 75 et que vous vous dites : tiens un adepte 
du Run and Gun...

GM-Pieriku
... vous vous rendez compte que vous rejetez inconsciemment certaines destinations pour les 

vacances car vous ne pourrez y trouver une connexion internet.
Tuck
... t’es au téléphone avec Midieu_minable, que tu viens de parler de rage against the machine, 
que tu lui dis «Tom Morello, il est trop fort»...
réponse : «c’est quoi ses stats ?»

Mickpiet
... en regardant un spectacle vous entendez «il ne faut pas jouer avec le feu sinon vous allez 

prendre Perpete» ... et que vous vous demandez ce qu’il vont lui faire à notre GM !

Albus Dumbledore ghost
... tu loupes l’arrêt de bus ou tu dois descendre pour aller travailler parce tu es en plein sur un 
transfert (sur le téléphone) et que tu ne t’en rends compte que 3 arrêts plus loin... Et qu’en plus 
tout cela n’a servi à rien, puisque tu ne gagnes pas le transfert au bout du compte...

El «Skippy» Famoso & Mickpiet
... le critère de choix pour votre nouveau téléphone portable est sa compatibilité avec BB.

Et 3 petits derniers «Spécial championnats d’Europe IRL» :

Pieriku
... vous regardez le live de l’équipe de France (la vraie) et qu’avec 19 points d’avance à la fin du 
3e quart-temps, vous vous dites qu’à un panier près, le coach pouvait faire rentrer les rempla-
çants sur le terrain.

Mickpiet
... vous lisez «Parker manque sa pénétration et perd le ballon. De l’autre côté Markovic manque 

son tir.» sur le live de lequipe.fr ... et que le premier truc qui vous vient à l’esprit c’est : mais 
punaise Markovic est slovène pas serbe, je l’ai dans l’équipe !!!

Pieriku
... vous voyez les serbes remonter 20 points dans le quatrième quart-temps et que vous vous 
dites que c’est vraiment n’importe quoi ce moteur de jeu, pas réaliste pour un sou.


